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« Dieu vit que cela était beau » affirme le livre de la Genèse, nous montrant Dieu 

émerveillé devant sa créature. Ce que Dieu contemple de plus beau en nous, c’est 

notre faiblesse, notre pauvreté.  
 

Dans l’amour humain, ce que nous aimons, ce sont l’apparence, les qualités de la 

personne, son rayonnement, sa grâce ou sa force. Avec Dieu, tout se renverse ! 
 

Pour Dieu le plus beau dans sa créature c’est sa faiblesse parce qu’elle est notre 

vérité. Dieu a vraiment un coup de cœur pour cette faiblesse. Dans la Bible, Dieu 

montre une préférence marquée pour les pauvres, les petits, les enfants, les faibles, 

pour ces personnes que vous écoutez et pour qui vous priez et qui poussent des cris 

de détresse. 
          

Nous imaginons que Dieu aime Marie parce qu’elle est la Sainte Vierge, l’Immaculée 

Conception et sa splendeur immaculée nous émerveille. Ce qui le séduit en elle, c’est 

d’abord son humilité, sa faiblesse. 
    

Marie fait partie de ces enfants auxquels appartient le Royaume des Cieux. Elle est 

d’une petitesse extraordinaire. « Personne n’a vécu, n’a souffert, n’est mort aussi 

simplement et dans une ignorance aussi profonde de sa propre dignité, d’une dignité 

qui la met pourtant au-dessus des Anges » écrit Bernanos. 
          

Cette humilité fascine le cœur de Dieu. « Il a posé son regard sur l’humilité de sa 

servante. » Et c’est ainsi qu’il lui a tout donné : l’Immaculée Conception, la Plénitude 

de grâce, la Maternité divine, les titres de Reine des Anges, Reine des Apôtres. C’est 

pour cela qu’elle proclame :  « Le Puissant fit pour moi des merveilles, saint est son 

nom. » 
                         

Dans un sermon pour la Vigile de Noël, saint Bernard pose la question : « Qu’est-ce 

que Jésus est venu chercher ici-bas ? Tout ce qu’il pouvait désirer, les cieux le lui 

fournissaient dans une surabondance perpétuelle. Mais c’est la pauvreté qui ne s’y 

trouvait pas. Or, sur la terre cette denrée abondait et surabondait, sans que l’homme 

en sache le prix. C’est parce qu’il la convoitait que le Fils de Dieu est descendu. »  
 

Devant cette générosité divine nous sommes déroutés. Quel cadeau pourrions-nous 

faire à Dieu en retour ? Tout ce que nous avons nous le recevons de Dieu ! Que 

pouvons-nous offrir à Dieu ? Que pouvons-nous lui offrir qui soit vraiment nous-

mêmes sinon l’humble acceptation de notre pauvreté ! Accepter de toucher le fond de 

notre faiblesse et nous tourner vers Dieu avec confiance, voilà le plus beau et le plus 

vrai cadeau que nous pouvons lui faire. C’est ce cadeau-là qui le séduit de toute 

éternité.  
 

C’est cela que Marie nous apprend en cette fête de l’Immaculée Conception. 

« Il a posé son regard sur l’humilité de sa servante...  Le Puissant fit pour moi des 

merveilles, saint est son nom ! »  


